
À 74 ans, Claudine Thomas est la
doyenne de ce 25e Open de Méni-
mur. « J’ai touché ma première
raquette à 44 ans, à La Trinité-Po-
rhoët, où j’habitais et où un club
venait de se créer. Mes enfants
étaient grands et j’avais besoin de
me remettre au sport ».
En s’installant à Vannes, la joueuse
rallie naturellement le club de Méni-
mur (VMTC), en 2008. « C’est une
amie qui m’a emmenée. J’y ai trou-
vé des gens accueillants et une

ambiance sympathique », dit-elle.
Ce qui, avec la pratique du tennis,
suffit amplement au bonheur de
cette fan de sport, qui se passionne
aussi pour la danse et les retransmis-
sions télé de patinage artistique et
de snooker, une variante du billard.
« Je ne dors pas beaucoup la nuit »,
confie celle qui est aussi chef de
pupitre de la chorale Bel Canto et
un membre très actif de l’Accueil
des villes françaises (AVF) de
Vannes, où elle joue aux échecs et a
créé le groupe de chant Choralys.

« Je dépanne en double »
Claudine Thomas s’entraîne deux
fois par semaine sur les courts du
VMTC et joue à l’occasion avec la
quatrième équipe des seniors fémi-
nines. « Je dépanne en double
quand il y a des blessées ». Elle peut
alors se retrouver à jouer avec ou
contre de jeunes joueuses de
16 ans. « Je ne suis pas une bat-
tante dans l’âme, donc je les laisse
parfois gagner. Je préfère jouer et
faire jouer mes adversaires ».
Samedi, pour son premier match,
elle rencontrait Alexandra Culot,

une joueuse de 25 ans, licenciée
depuis un an et demi à Saint-Avé et
dont c’était le premier tournoi. L’ex-
périence a parlé, puisque Claudine
Thomas l’a emporté 7-6, 6-1, au
bout d’un match acharné de deux
heures. « J’espère être comme vous
à votre âge », a lâché sa jeune
adversaire.
« Je préfère quand même faire atten-
tion. Je ne cours pas sur les balles
perdues. J’ai déjà payé cher physi-
quement et cassé plusieurs côtes
quand je faisais du ski nautique »,
précise néanmoins la doyenne du
tournoi. Mais on n’arrête pas Clau-
dine Thomas comme ça.
La journée d’hier a cependant été
plus compliquée. Le matin, malgré
un match à nouveau très disputé,
elle s’est inclinée devant une autre
jeunette de même pas 30 ans.
« Mais je ne me sens pas fatiguée !
J’aurais pu rejouer dans la foulée »,
se réjouit la Vannetaise.

tPratique
25e Open de Ménimur, jusqu’au

20 février, au centre André-Deleau, rue

Henri-Matisse. Entrée libre.

Mathieu Pélicart

Claudine Thomas, la
doyenne du 25e Open de
tennis de Ménimur, a
atteint le deuxième tour,
hier. Et pourtant, ce n’est
« pas une battante » :
« J’aime jouer et faire
jouer mes jeunes
adversaires », dit-elle.

Open de tennis. Claudine, la doyenne,
« aime jouer et faire jouer »

Pour son premier match, samedi, Claudine Thomas a battu une joueuse de 50 ans sa cadette.
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